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Avertissement

Cet ouvrage est en quelque sorte un tome 2, la suite de « Zeus, la fascination de David », car certains personnages de la mythologie ne seront qu’effleurés. Vous pourrez vous reporter au tome 1 pour en connaître les détails.

Les lectrices et lecteurs ayant lu le premier volet auront à cœur de découvrir d’autres déesses, dieux et héros. Toutefois, le second tome n’en demeure pas moins intéressant, mais il restera malgré tout incomplet concernant les personnages vus dans le premier.

Chacun sait à quel point la mythologie est vaste et ouvre de nombreuses portes.

Autant dans le premier que dans le second tome, j’ai pris la liberté de choisir les personnages ou les faits de la mythologie, selon leur « célébrité ». Mais au fur et à mesure, il apparaîtra quelques noms qui vous seront peut-être totalement inconnus. Peu importe, laissez-vous tout simplement porter par cette magie, et les illustrations seront comme une aide à la compréhension et à l’assimilation.

Vous trouverez une carte ainsi que les arbres généalogiques évoqués à la fin du livre.

La mythologie est peut-être compliquée, mais elle n’en reste pas moins fascinante.
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Présentation

Depuis sa chute et sa partielle perte de mémoire, David s’était assez bien remis de ses émotions. Il exerçait désormais dans un autre établissement plus proche de son domicile. Ses nouveaux élèves n’apparaissaient pas aussi attentifs que dans ses rêves, mais il obtenait d’eux un maximum d’assiduité quand même. Toutefois, la mythologie était toujours la grande absente du programme scolaire. Il devait trouver un moyen de la communiquer d’une autre façon, et se demanda si des cours particuliers ou de soutien pouvaient remplacer ce manque.

Jennifer, sa compagne, l’aidait du mieux qu’elle pouvait et elle sentait que tout se remettait doucement en place, au fil des jours. Elle trouva l’idée excellente. Des cours, hors du contexte, paraissaient un bon stimulant.

David aimait enseigner l’Histoire en général et particulièrement la mythologie grecque, plus que tout autre chose, alors il l’enseignerait.

Il se mit alors en rapport avec tous les lycées et collèges de la ville et proposa ses services. Certains directeurs lui avancèrent que ce n’était pas une démarche très ordinaire, surtout pour un point unique dans une seule matière, mais il argumenta qu’il ne demandait rien en échange. Il s’engageait juste à rendre service parce qu’il estimait que la mythologie sublimait tous les écrits passés. Il avait défendu bec et ongles son besoin de communiquer ce grand savoir. Les responsables, les uns après les autres, capitulèrent devant les raisons imparables de David. Il rayonnait de contentement.

§§§§§

Une salle fut mise à sa disposition dans chaque établissement et il proposa de régler ses temps de cours en fonction de ceux des élèves, plus précisément des intéressés. Une certaine régularité en ressortit : de 18 à 19 heures pour tout le monde. Une mise au point était nécessaire, mais elle ne concernait que David. Il donnerait les mêmes cours chaque soir, à tour de rôle et pour cela, il lui fallait compter le nombre d’établissements concernés, pour savoir à quel rythme il diffuserait ses prestations.

Il répertoria une vingtaine de lycées et collèges. Ce qui laissait entendre qu’il retournerait dans le premier d’entre eux plus d’une fois par mois. Le mercredi ne fut pas intégré, fort heureusement. Alors il décida de programmer différemment et plus pratiquement la cadence. En effet, le premier établissement recevrait son cours le premier lundi de chaque mois et lorsque la liste arriverait en bout de course, il recommencerait le premier lundi du mois suivant. Ce qui lui laissait quelques jours de battement. Il lui fallait donc neuf ou dix sujets différents. C’était peu, mais largement suffisant pour des élèves qui n’avaient pas non plus que cette matière dans leur programme. Sans compter que certains s’adonnaient à des activités extrascolaires, entre autres, musicales ou sportives. Il verrait en fonction, mais commencerait indubitablement par le plus important des personnages – pour activer le processus d’intéressement – la suite viendrait naturellement.

David devait nécessairement faire le maximum à chaque cours, pour garder en éveil la curiosité de tous, afin qu’ils souhaitent revenir le mois suivant. À l’instant même où il déterminait son programme, tout en essayant de combiner les lieux, David ignorait à quel point il avait vu juste. Un des établissements en particulier allait lui réserver une belle satisfaction.

Mais n’allons pas trop vite.

§§§§§

 

David entra successivement en contact avec tous les directeurs intéressés et leur communiqua ses jours de venue. Il prépara ensuite minutieusement ses cours, dans l’ordre, et fit quelques photocopies de ce qu’il comptait leur donner. Feuilles regorgeant de renseignements plus qu’indispensables.

Pour chaque personnage et chaque organigramme ou tableau qu’il avait élaborés, il se revoyait dans ses rêves bizarres, avec ses drôles d’élèves et se retrouvait à répéter les mêmes gestes. Il lui semblait tout simplement continuer ce qu’il avait déjà commencé. Il voulait juste croire que cette reprise d’activité mythologique ne lui procurerait pas les mêmes cauchemars.

C’était un vœu pieux mais sincère.

§§§§§

Et c’est ainsi qu’il se présenta au premier collège sur la liste, à l’heure prévue et surtout ravi de pouvoir commencer. Il espérait que les élèves ayant choisi de venir assister à ses cours seraient de vrais passionnés ou qu’ils le deviendraient. Les curieux étaient également les bienvenus, David saurait bien à un moment ou à un autre capter leur attention. Il se trouverait bien un personnage, parmi tant d’autres, qui obtiendrait leur aval.

Mais quelle ne fut pas sa surprise lorsqu’il entra dans le local en question. Personne. Il vérifia l’heure : 17 heures 50. Il était peut-être un peu tôt. Mais, par précaution, il vérifia aussi le lieu. Aucun doute, c’était bien ici qu’il était attendu. Il n’avait, par contre, aucune idée du nombre d’élèves désirant profiter de cette aubaine.

Lors de la dernière communication téléphonique avec le directeur, ce dernier lui avait confirmé qu’un petit nombre était intéressé, sans préciser combien. Ils étaient tombés d’accord pour la salle, de taille moyenne, il fallait que les cours soient animés et une trop grande aurait bien trop ressemblé à leurs cours d’Histoire générale.

Ici, une quinzaine d’élèves pouvaient prendre place, sans se gêner. C’était le nombre idéal, d’après David, le juste milieu. Trop peu d’intéressés, la prestation serait apparentée à un cours privé ; trop de monde, elle risquait de se transformer en conférence.

Il consulta sa montre : 18 heures. Cette fois, devait-il s’inquiéter, beaucoup ou juste un peu ? Mais non, ils étaient simplement à l’heure, sans plus. Deux entrèrent et saluèrent David : une fille et un garçon. Ils se présentèrent : Anaïs et Dorian. David se présenta à son tour, même s’ils connaissaient déjà l’identité de celui qui allait leur dispenser les fameux cours de mythologie.

— Croyez-vous être les seuls ? questionna David.

— Non, monsieur, répondit Anaïs, plus prompte à la repartie, ce que David constatera plus tard. Je crois qu’ils ne devraient pas tarder.

Anaïs semblait à la fois audacieuse et timide. Elle avait parlé avant son ami, pour ensuite se fermer complètement. David ne s’inquiéta pas, c’était la première fois qu’ils se rencontraient, il devait leur laisser un peu de temps pour s’habituer à lui.

Dorian, un petit brun aux cheveux bouclés, paraissait avoir juste accompagné Anaïs. Était-il désintéressé à ce point par la mythologie ou David se trompait-il ? La suite le renseignerait, probablement.

Effectivement, comme lui avait précisé Anaïs, deux autres firent leur entrée, toujours une fille et un garçon. Leurs noms : Ingrid et Denis.

Parfait. Comme l’heure était déjà bien avancée, David décida de commencer. Il était inutile qu’il attende encore, personne ne viendrait plus désormais et, s’il tardait, le cours en serait raccourci d’autant.

— Asseyez-vous à l’endroit qui vous plaît. Le mieux serait de rester relativement groupés, mais peu importe, vous m’entendrez, la pièce n’est pas immense.

Les quatre élèves prirent place, dans un silence quasi religieux. Ils avaient amené, avec eux, de quoi noter : un bloc et un stylo. L’équipement de base indispensable. David sourit.
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La naissance de Zeus

David les informa qu’il s’était inspiré d’Hésiode pour tout ce qu’il comptait leur apprendre. D’une part, parce qu’il estimait que la mythologie, vue par ce philosophe, était la plus crédible, la plus compréhensible, sans aller jusqu’à dire la plus logique. Et d’autre part, parce qu’il fallait bien en choisir un et s’y tenir. Il rajouta qu’il leur donnerait sans doute quelques extraits venant d’autres philosophes aussi intéressants, ayant eu des versions différentes selon le déroulement de certains faits.

— Nous allons commencer par celui que vous connaissez tous : Zeus. Le Dieu des dieux. Dans la Théogonie, il est dit : « Qu’il déverse ou qu’il retienne la pluie, Zeus ne plaît pas à tous les hommes ».

Il aurait voulu rajouter « ni à toutes les femmes », mais il venait de faire connaissance avec ces jeunes, il était donc trop tôt pour plaisanter avec eux. Le moment viendrait bien, il l’espérait. Puis il rajouta :

— Y en a-t-il parmi vous qui ont déjà lu son histoire ?

Cette fois, ce fut Denis qui prit le pas sur le groupe.

— J’ai déjà lu des textes à son sujet, mais j’attends surtout la suite, l’histoire des autres, ceux que je ne connais pas.

La phrase fut dite avec le sourire, un sourire de curiosité. David jugea que Denis était en demande.

Tant mieux, se réjouit-il, en rendant son sourire à l’élève.

— Avant toute chose, je vais donner une feuille à chacun de vous, indiquant sa parenté et sa position dans l’arbre généalogique. Ça vous aidera à suivre le déroulement du cours.

David distribua les feuilles aux quatre intéressés et commença à donner quelques explications.

— Voici Cronos et Rhéa. Les parents de Zeus, ainsi que de Hestia, Déméter, Héra, Hadès et Poséidon. Nous les verrons tous, à la suite. Leur histoire n’est pas aussi compliquée que celle du grand barbu, mais ils apparaissent quand même comme des personnages très importants et intéressants.

David laissa un peu de temps aux élèves pour visionner la feuille et il raconta l’incroyable naissance de Zeus.

— Son père, Cronos, voulait faire disparaître tous ses enfants.

Voyant son auditoire attentif mais sans aucune réaction, il continua :

— La raison était simple mais sacrément contestable. En fait, il avait consulté les augures ou les oracles et ces derniers l’avaient prévenu qu’il serait détrôné par l’un de ses enfants. Comme il ignorait lequel, il ne trouva rien de mieux que de les « avaler » tous.

— N’importe quoi, commenta enfin Denis, qui fut le premier à intervenir. J’avais lu ça quelque part, qu’il les avait mangés.

David fut soulagé qu’un des élèves réagisse et, en regardant les autres, sut qu’ils en auraient bien fait de même, mais n’en avaient pas eu le temps.

— C’est dégoûtant, rajouta Ingrid.

David s’amusait autant qu’il s’était amusé dans ses rêves les plus fous. Il avait espéré que les élèves seraient relativement intéressés et là, il savait qu’avec tout ce qu’il leur réservait, la partie était pour ainsi dire gagnée. Un peu plus de jeunes aurait été préférable, mais qui sait, le bouche-à-oreille pourrait peut-être fonctionner dans le bon sens.

— C’est très particulier, je l’admets. Toutefois, vous n’êtes pas au bout de vos surprises. Je continue. Tous ses enfants passèrent dans son estomac, y compris Zeus, mais là, attention, pas l’enfant, seulement une pierre en forme du corps d’un bébé.

— Et il n’a pas senti la différence ? osa Anaïs.

— Apparemment non. Il y a également une autre version pour Poséidon, nous la verrons lorsque nous aborderons son personnage. Bien. En ce qui concerne Zeus, il avait été emmené loin de l’Olympe et fut élevé et protégé par la chèvre Amalthée. Oui, je sais, ça paraît curieux, mais c’est la mythologie et tout est humanisé, précisa David, en remarquant les regards étonnés. Pour la remercier, il la plaça dans le ciel sous le nom de « constellation du Capricorne ».

— Il avait ce pouvoir ?

— Ingrid, il avait tous les pouvoirs. Il en usait souvent et en abusait aussi. Et les places dans la constellation sont assez fréquentes. Vous en découvrirez d’autres plus tard.

— Alors Zeus n’aurait pas eu de frères et de sœurs ?

— Excellente question, Dorian. En fait, Zeus va rencontrer Mètis… on parlera d’elle aussi plus tard, mais retenez que l’accent est mis dans ce sens parce qu’il s’agit de son origine grecque… et il va lui raconter la tragique histoire des enfants mangés par son père. Elle va conseiller à Zeus de lui faire avaler, à son insu, un puissant vomitif qui le forcera à régurgiter tout ce qu’il a dans l’estomac. L’effet sera immédiat.

— Il avait encore ses enfants dans l’estomac ? C’est possible ça ? s’étonna Anaïs.

— Je sais, c’est surprenant, mais c’est ainsi. N’oubliez pas qu’on parle de mythologie, sourit David.

— Qui avait mis une pierre à la place de Zeus ? demanda à nouveau Anaïs.

— C’est Rhéa, sa mère, tout simplement.

— Et elle ne l’a pas fait pour les autres ?

— Je pense qu’elle ne l’aurait fait pour personne si Zeus ne l’avait pas plus ou moins influencée. Je dirais que, même avant de naître, il manipulait déjà le monde. Alors, sa mère, vous imaginez combien c’était facile.

David sourit devant les hochements de tête. Ils n’étaient peut-être que quatre, mais les élèves qui avaient accepté ce cours participaient très activement. Il en resterait quelque chose, c’était certain.

— Pour l’instant, nous allons clore le chapitre de Zeus, parce qu’il faut savoir que presque tous les personnages ont un rapport avec lui. Du moins, les plus importants. Si vous regardez bien l’arbre généalogique sur votre feuille, nous allons aborder le premier enfant : Hestia.

— Il y a un arbre généalogique pour Zeus aussi ? suggéra Ingrid.

— Impossible à réaliser, un mur ne suffirait pas. Vous le constaterez par vous-mêmes, les informa-t-il, tout en reprenant. Hestia est le premier enfant avalé par Cronos. Dès sa venue au monde, elle est propulsée Déesse du feu, symbole du Foyer. Il était dit que tout enfant devait passer devant les flammes, avant d’être accepté par la famille. Un genre de tradition et ainsi, le feu ne devait jamais s’éteindre. Son histoire est relativement courte et elle n’apparaît que furtivement. Elle fut l’une des oubliées de la mythologie et ne joua aucun rôle. Comme Artémis et Athéna, c’est ce qu’on appelle une déesse vierge.

« Dans la Rome antique, le feu dit sacré de Vesta – c’est le nom d’Hestia dans la mythologie romaine – était continuellement entretenu par de jeunes prêtresses appelées Vestales, du nom de la Déesse.

David essayait au mieux de capter l’attention, mais ce personnage n’étant pas particulièrement captivant, parce que sans histoire, il préféra faire court.

— Ne retenez que son nom et son titre de Déesse du Foyer.

— C’est quand même intéressant, intervint Ingrid. J’aime bien.

— Moi aussi, rajouta Anaïs. Si c’est tout comme ça, je ne louperai aucun cours.

— Merci, alors je les continuerai, plaisanta-t-il.

David jubilait. Il essaya de ne pas trop faire de parallèle entre ses anciens rêves bizarres et le présent bien réel. Mais c’était tentant, malgré tout.

— Nous passons à Déméter. Alors là, c’est une histoire un peu plus compliquée. Et ce qui est particulièrement intéressant, ce sont les ramifications entre les personnages. Vous allez comprendre. Elle est donc une des sœurs de Zeus, ça, vous l’avez déjà compris. Mais elle sera plus tard une de ses conquêtes.

— Zeus et… sa sœur ? Quoi ? C’est possible ça ?

— Alors, ne vous étonnez pas, elle ne sera pas la seule ayant une parenté sur le tableau de chasse du grand Zeus. C’est ce qui rend si complexe la mythologie, comme je vous l’ai dit tout à l’heure. Donc Déméter est la Déesse de la Terre. Zeus et elle eurent une fille, Coré, appelée également Perséphone. Et c’est là que ça devient encore pire. Elle sera kidnappée par Hadès… regardez votre feuille… Bien. C’est donc le frère de Zeus qui va enlever Coré pour en faire son épouse. Beaucoup de choses se passaient en famille. Vous suivez toujours ?

Apparemment, ils suivaient tous. Mais devant tant de silence, David pensait vraiment les avoir perdus. Ils acquiescèrent.

— Ok. On fait un tour rapide sur Hadès, en précisant qu’il est le Dieu des Enfers. Oui, rien que ça. Déméter, folle de chagrin à la suite de cet enlèvement, refusa de protéger la terre et la réduisit à l’état de sols complètement arides. Plus de champs verdoyants et fertiles, plus de fleurs non plus. Ce fut comme une sorte de chantage. Mais à qui me direz-vous ? Eh bien, à Zeus. Parce que c’était lui le grand responsable.

Toujours aucun commentaire, ils buvaient quasiment ses paroles. Ou plutôt se comportaient-ils tout simplement comme des élèves avec un professeur. Peu importe, David continua.

— Voilà comment les choses se sont déroulées. Coré se promenait en compagnie d’autres jeunes filles, comme elle, dans un bois en Sicile. Elles bavardaient, insouciantes, et de temps à autre, cueillaient çà et là, quelques fleurs. Déméter, sa mère, aimait cette terre si riche. Zeus, qui se trouvait dans les parages, fit pousser un magnifique narcisse bleu, un peu à l’écart du groupe évidemment, pour attirer Coré. Lorsqu’elle l’aperçut, elle s’éloigna des autres pour le ramasser. Ce fut à cet instant précis que la terre s’ouvrit largement…

David fit le même geste avec ses deux bras, imitant une ouverture, sous le regard stupéfait des élèves et poursuivit la narration :

— … Hadès surgit sur son char, attelé de deux beaux chevaux bleu nuit, pour s’emparer de Coré. Elle n’eut pas le temps de crier, aucune des jeunes filles ne put intervenir et Hadès et elle disparurent dans les entrailles de la terre. C’est à partir de ce rapt qu’elle fut renommée Perséphone, reine du monde souterrain.

— Mais pourquoi Zeus s’est-il prêté à ce jeu ? Pourquoi a-t-il accepté que son frère vole sa fille ?

— Excellente question. Rien de bien précis n’est consigné sur la vraie raison qui poussa Zeus à faire cette chose atroce… sauf peut-être parce qu’il aurait voulu garder sa sœur, Déméter, à ses côtés. C’est une possibilité, puisque dès le tout début, elle le rejetait, alors que lui était sans cesse en demande. Il a peut-être tout simplement voulu la punir. Mais devant le chagrin de Déméter, il accepta que sa fille reste six mois, avec sa mère, sur terre et six mois, avec Hadès, aux Enfers. Coré représentait la Déesse du blé et de la fertilité et Perséphone représentait les six mois d’hiver et l’endormissement de la végétation.
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